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(Extraits) 

Grands sujets 
Quelle coopération militaire, entre l’Europe du centre, du nord et de l’est ? 
Il y a peu, une délégation de pays scandinaves, mais aussi d’Europe centrale, s’est retrouvée à Jumala, en Lituanie, afin d’approfondir les relations entre l’Europe du nord, du centre et de l’est, au sein de l’Otan. Les pays d’Europe centrale étaient ceux du groupe de Visegrad : ayant son origine au XIVe siècle, ce groupe informel a été reformé en 1991, à la chute de l’URSS, et est aujourd’hui constitué de la Pologne, de la  République tchèque, de la Hongrie et de la Slovaquie. Confronté à des problématiques régionales communes, le groupe de Visegrad exprime des positions conjointes sur plusieurs sujets, comme par exemple la crise des migrants, l’opposition aux quotas de clandestins voulus par Bruxelles, ou encore des échanges culturels forts entre ses membres. 

Mais cette alliance méconnue est aussi militaire…

Effectivement. Un tournant a été pris le 12 mai 2011, lorsque le groupe a annoncé la création d’un « groupement tactique », présidé par la Pologne. En janvier 2016, une mission militaire conjointe a été déclarée jusqu’au 30 juin de la même année. Le groupe de Visegrad comporte 3 900 soldats, et est indépendant de l’Otan. En outre, des achats militaires communs vont être engagés. Le groupe cherche, notamment, à créer une solidarité en Europe centrale en cas de rapprochement trop prononcé entre l’Allemagne et la Russie. 

Le groupe de Visegrad se rapproche à présent des pays baltes 

Les pays du Visegrad ont en effet décidé qu’il stationnerait des soldats dans les pays baltes, en 2017. Ce rapprochement entre l’Europe centrale et la baltique rappelle la vieille stratégie de la Fédération d’entre‑mers, dont le modèle historique est la République de Pologne‑Lituanie, qui permit de résister à la fois aux chevaliers teutoniques et à la Russie. L’idée de cette fédération était de comprendre les pays situés entre la mer Baltique, la mer Noire et la mer Adriatique. Défendue à la fin du XIXe siècle puis après la première guerre mondiale, ce modèle semble donc ressurgir aujourd’hui dans certaines consciences européennes, au moment où l’Allemagne semble se lasser du projet européen, où la Russie se renforce dans la région et où les divisions internes de l’Otan se cristallisent. 
Révélations de Greenpeace autour du Tafta 
Greenpeace a dévoilé une partie des textes liés aux négociations du Tafta 

L'ONG Greenpeace a dévoilé lundi à 11 h 248 pages issues des textes du Tafta. Ces textes n'étaient auparavant accessibles que par les parlementaires européens dans une salle surveillée où il était formellement interdit d'entrer avec stylo, un téléphone portable ou tout autre appareil permettant d'en faire une copie. Les négociations à son sujet vont donc être un peu moins opaques, et les premiers éléments confirment ce que l’on pouvait deviner. 

On y parle de reconnaissance mutuelle des normes et de principe de précaution 
On savait déjà que ce traité voulait uniformiser les normes du commerce et créer ainsi la première zone d’échanges au monde. On sait maintenant que les Etats‑Unis restent campés sur leurs positions : ils considèrent que les mesures concernant la protection de la santé publique, et de l'environnement, sont des mesures qui, je cite : « Fausseraient les échanges ». Fin de citation. Et ils demandent une revue à la baisse des normes de protection et une reconnaissance mutuelle des normes plutôt qu'une harmonisation. Derrière tout ça, la logique étatsunienne de principe d’innovation qui vient se mettre en porte‑à‑faux avec le principe de précaution européen. Une opposition et des textes qui laissent à présager que le plus fort, en l’occurrence les Etats‑Unis, l’emporterait. Avec le TTIP, vive le poulet au chlore, et le bœuf aux hormones. Et pourquoi pas, demain, du camembert « made in USA » ?! 
Mais on voit surtout un aperçu de l’avancée des négociations 
Les documents révélés par Greenpeace représentent, apparemment, les points les plus avancés des négociations du TTIP. Sur les 248 pages, le sujet de la reconnaissance mutuelle des normes et du principe de précaution y est abordé en profondeur, et les questions liées au protectionnisme et aux tribunaux d’arbitrages privés, deux sujets majeurs, ne sont qu’effleurées. D’autres sujets très polémiques, et lourds de contentieux tels que les questions de développement durable, de protection des investissements et de droits de propriété intellectuelle, en sont encore au stade embryonnaire et Greenpeace n’a même pas eu accès à ces chapitres. 

Si ces graves révélations qui confirment les prévisions ayant été faites au sujet du TTIP, elles viennent aussi donner un aperçu sur l’avancée des négociations, et on ne peut que constater qu’elles sont bien loin d’aboutir. Ces révélations tombent à pic au moment où de plus en plus de voix s’élèvent contre ce traité. 

Brèves françaises 
Le clientélisme du gouvernement socialiste est de plus en plus flagrant 
Depuis plusieurs mois, le président Hollande multiplie les appels du pied à son électorat. François Bayrou dénonce une « grande opération clientéliste » qui consiste à récupérer des voix en signant des chèques dont on n'a pas le premier euro. 

Citons par exemple : l’augmentation du point d'indice des fonctionnaires, la prime à l’embauche pour les salariés proche du smic, les 400 millions d’euros supplémentaires alloués à la police ou l’augmentation des salaires. Loin du choc de simplification et de libre entreprise qu’il louait au début du quinquennat, le gouvernement place sous perfusion l’économie. 

Le ministre du Budget précise vaguement que ces dépenses seront, je cite : « Financées par des économies ». 
Entrée des Chinois au capital de Theraclion 
Les entreprises stratégiques françaises n’en finissent décidément plus d’intéresser les investisseurs étrangers. Après Areva, c’est au tour de Theraclion d’ouvrir son capital à un groupe chinois. Theraclion est une entreprise française spécialisée dans l’équipement médical innovant dédiée à l’échothérapie. Son capital était jusqu’à présent détenu par des investisseurs institutionnels financiers français et européens, notamment le fonds français de financement de projets innovants Truffle Capital ainsi que diverses banques. Or le groupe chinois Furui Sciences vient d’acquérir 8 % du capital de l’entreprise. Si Furui Sciences reste actionnaire minoritaire, son entrée au capital a de quoi inquiéter. En effet, l’entrée d’un autre groupe scientifique, chinois de surcroît, donne potentiellement un accès direct à la technologie de Theraclion, fleuron innovant français de l’équipement médical. Si la technologie de nos grands groupes reconnus, comme Areva, ainsi que celles de nos petits groupes innovants, comme Theraclion, continuent à être accessible à des groupes chinois dans l’indifférence béate de nos dirigeants, on ne peut qu’être inquiets pour l’avenir des groupes français sur des marchés ou la Chine représente potentiellement un poids titanesque. 

Etonnantes tractations entre mosquée et synagogues à Marseille 
Selon le quotidien La Provence, la synagogue Or Thora de Marseille sera bientôt acquise par des musulmans pour 400 000 €. L’association musulmane Al Bad la transformera en mosquée pour créer un grand lieu de culte musulman. Le quotidien précise que la synagogue serait reconstruite ailleurs. Et quoi qu’il arrive, la communauté disposerait toujours de 58 synagogues à Marseille contre 32, il y a 25 ans. Sur Internet, le rabbin israélien Schlesinger a commenté, je cite : « Il est préférable qu’une synagogue soit transformée en mosquée et non en une église. Les musulmans ne sont pas des idolâtres alors que les chrétiens pensent que Jésus est Dieu ». 
La Croix‑Rouge et l’Education nationale s’allient pour promouvoir l’immigration clandestine 
Dans le collège‑lycée d’Embrun, dans le cadre d’un cours, 72 élèves de 14 à 18 ans, ont participé à un raid de survie au cours duquel ils devaient se mettre dans la peau d’un immigrant clandestin. Au programme : une restriction de nourriture, des routes barrées, des militaires à éviter et une administration présentée comme un obstacle à éviter. Si le professeur met en avant des valeurs de cohésion et d’effort, l’exercice est aussi ouvertement conçu pour sensibiliser les enfants au sort des clandestins. Ce n’est pas sans rappeler une exposition‑spectacle en cours du musée national de l’histoire de l’immigration. Sous couvert de présenter les enjeux contemporains des frontières, les visiteurs sont invités à embarquer dans un camion, pour vivre les conditions de voyage des immigrants clandestins. 
Brèves internationales 
Conférence de l’ambassadeur de Hongrie 
Le mardi 17 mai prochain, le club des Vigilants reçoit Georges Károlyi, l’ambassadeur de Hongrie en France, afin que ce dernier nous propose son éclairage personnel sur la politique de la Hongrie en Europe. Plus précisément, les questions de la crise migratoire, de la crise financière, du projet européen, des relations entre l’Europe du nord et l’Europe méditerranéenne, ou encore des questions nationales européennes, seront abordées. 

Guerre de l’eau en Inde 
L’eau, enjeu stratégique et géopolitique de demain ou d’aujourd’hui dans le cas de l’Inde. L’eau potable est en voie de devenir une denrée rare et convoitée dans certains coins du globe. Avec les aléas climatiques et l’augmentation exponentielle de la population, l’or bleu est un bien précieux que certains sont prêts à défendre avec leur vie. C’est le cas en Inde ou plus d’un quart de la population, soit 330 millions de personnes, souffre de la sécheresse et ou certaines régions font face à de graves pénuries d’eau. Les régions rurales, où il existe des besoins en eau potable et des besoins en irrigation, sont en première ligne sur cette nouvelle bataille de l’eau. En effet, dans certaines municipalités particulièrement touchées, les mairies ont dû commencer à rationner l’eau suite au tarissement progressif des puits et des rivières. Pour protéger les sources d’eau restantes, ces municipalités ont engagé des gardes armés chargés de défendre les points d’eau contre les pillards venus des villes ou des régions voisines. Dans un pays de plus d’1,2 milliard d’habitants et face à une sécheresse qui menace d’empirer, on ne peut que redouter l’éclatement d’une véritable guerre autour de l’eau, cet « or bleu » indispensable à la survie. 

Un canal entre la mer caspienne et le golfe persique 
L’ambassadeur iranien à Moscou a révélé l’existence d’un projet commun entre les deux pays de créer un canal reliant la mer caspienne au golfe persique. Ce canal, qui ferait 1 500 km de long, serait hautement stratégique. En effet, la Russie pourrait ainsi trouver des alternatives au canal de Suez, contrôlé par l’Egypte, et les détroits du Bosphore et des Dardanelles, quant à eux contrôlés par la Turquie, et serait ainsi directement reliée à l’Asie. Quant à l’Iran, ce levier stratégique lui assurerait un net avantage d’influence face à la Turquie et aux puissances arabes du Moyen‑Orient. Ce « Grand canal perse ou « Iranrud » (qui signifie « fleuve iranien »), serait le ciment du renforcement, déjà observé, des relations entre la Russie et l’Iran. Le projet aboutirait, selon les estimations, entre les années 2020 et 2030. 

La désinformation concernant le conflit syrien dénoncée par un docteur d’Alep 
Sur le site suisse Les observateurs, le docteur syrien Nabil Antaki, donne son avis sur les informations rapportées dans les médias francophones sur la situation à Alep. Sa critique est sans appel. Je cite : « Nous sommes très révoltés ici à Alep par le manque d’impartialité et d’objectivité des médias. Ils ne parlent que des souffrances et des pertes humaines dans la zone Est de la ville contrôlée par al‑Nosra, un groupe terroriste affilié à al‑Qaïda, qu’ils qualifient toujours de « rebelle, ce qui est une manière de le rendre respectable. Les médias n’ont rien dit des bombardements continus et des carnages qui ont eu lieu depuis une semaine, dans la partie Ouest de la ville. Cette information tronquée laisse entendre que les groupes terroristes qui nous attaquent sont les victimes ». Fin de citation. 

La bonne nouvelle du jour 
est astronomique 
Une équipe de scientifiques belges a révélé dans une étude publiée lundi la découverte de trois planètes potentiellement habitables orbitant autour d’une petite étoile à environ 39 années‑lumière de la Terre. Ces trois planètes sont de taille similaire à la Terre et auraient potentiellement permis le développement de la vie en dehors de notre système solaire. S’il faudra attendre encore 5 à 10 ans pour pouvoir confirmer les conclusions de l’équipe, la découverte potentielle d’exoplanètes habitables reste palpitante et remet la question de la vie extraterrestre sur la table. 
